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Cinquième dimanche du temps ordinaire (B) 
Cathédrale Notre-Dame (Rouen) 

7 février 2021 
 

Lecture du livre de Job (7, 1-4.6-7)  
Psaume 146 « Bénissons le Seigneur qui guérit nos blessures ! 
Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens (9, 16-19.22-23)  
Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (1, 29-39) 

Homélie 

« Aussitôt … Jésus et ses disciples allèrent dans la maison de Simon et Pierre … Aussitôt on parla 
à Jésus de la malade. Le soir venu, on lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal … le 
lendemain, Jésus se leva, bien avant l’aube … Allons dans les villages voisins … et il parcourut 
toute la Galilée ». 

En quelques lignes, il se passe beaucoup de choses. Il y a urgence. Marc résume peut-être mais 
l’urgence semble bien habiter Jésus. Quelle est-elle urgence ? Regardons-la et interrogeons-
nous ensuite sur nos urgences. 

Pour Jésus, il y a deux fois deux urgences : guérir et expulser les démons, prier et proclamer. 

Dans le cœur de Jésus, il y a urgence à guérir. Cela est vrai pour la belle-mère de son disciple 
Simon mais pas seulement : une foule anonyme lui amène « tous ceux qui étaient atteints d’un 
mal ». La maladie ne vient pas de Dieu. Et Dieu peut guérir. Et Jésus le fait. 

Dans le cœur de Jésus, il y a urgence à expulser les démons. Il y a urgence à débarrasser l’homme 
de ce qui le déforme. C’est une bonne nouvelle. Pour Dieu, l’homme n’est pas fait pour être 
habité par les démons. Et Jésus le sait. Il le fait. 

Guérir et expulser les démons, c’est la même urgence : sauver l’homme extérieur et sauver 
l’homme intérieur. Cependant quel est le plus important ? La suite le dit. 

Dans le cœur de Jésus, il y a urgence à prier. Malgré le nombre de malades à guérir, le nombre 
de démons à expulser, Jésus se met à l’écart pour prier. Il y a urgence pour Jésus à rester relier 
à son Père. Il ne peut déployer que la puissance reçue de son Père. 

Enfin, dans le cœur de Jésus, il y a urgence à proclamer. Jésus ne s’attarde pas sur ses succès, il 
veut dire la vérité : Tout ce qu’il fait vient de son Père qui est aux Cieux. Dans la synagogue la 
grande histoire du salut : l’humanité vient de Dieu et doit y revenir. 

Prier et proclamer, c’est la même urgence : recevoir et transmettre l’amour qui vient d’en haut, 
qui vient du Père. 

Dans ce court passage du premier chapitre de Marc, nous avons toute la mission de Jésus, 
l’urgence des urgences pour l’humanité. 
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Et, pourtant, Il y a eu trente ans de silence de Jésus à Nazareth : qu’attendait-il ? On peut dire 
aussi qu’il y a eu des siècles, des millénaires avant sa venue. De même, il y a cet ordre étonnant 
de Jésus aux démons : « Ils empêchaient les démons de parler, parce qu’ils savaient, eux, qui il 
était ». Qu’attend donc Jésus ? Est-il dans l’urgence ? Nous pourrions aussi interroger Dieu 
comme Job. Ne sommes-nous pas « envahis(s) » de cauchemars » qui se succèdent comme des 
vagues d’épidémie ? 

L’urgence de Jésus est une urgence d’amour et une urgence totale. Ce n’est pas une agitation et 
le désir d’en finir quel qu’en soit le coût. C’est une décision irrévocable de rejoindre l’humanité 
dans sa vie terrestre en l’aimant pour qu’elle se joigne à sa vie éternelle, éternité d’amour.  

Il faut encore à Jésus aller jusqu’à donner sa vie par amour, vaincre ainsi la mort et le démon, 
pour ressusciter en Dieu, chez lui, chez son Père, par la grâce de l’Esprit Saint. Il lui faut 
réconcilier l’humanité avec son Père et entraîner ses disciples jusqu’à cet amour de don. Et si 
son cœur est habité par l’urgence, il est habité surtout par l’amour qui est patience envers nous. 
La question est de savoir si nous avons la même urgence de nous laisser réconcilier avec Dieu. 
Car Dieu ne nous forcera pas puisqu’il nous aime. Aucun prêtre ne vous forcera à entrer dans un 
confessionnal mais ils vous y attendent. 

Cette semaine, j’ai entendu parler de deux frères qui habitent le même village, fréquentent 
l’église … et ne se parlent plus depuis des dizaines d’années. Pourront-ils s’asseoir à la même 
table du Seigneur ? 

Frères et sœurs, nous pourrions vérifier quelles sont les urgences dans nos vies ? Quelle est 
l’urgence de vos vies ? Guérir, soigner l’extérieur. Et l’intérieur ? Prier, proclamer ? La 
perspective de nos vies est-elle bien la vie éternelle, l’éternité d’amour pour toute l’humanité ? 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


